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Dans les départements envahis, le prêtre a été souvent la première 
victime de l'Allemand ; il est resté toujours le consolateur et le grand 
réconfort des populations terrorisées par les dévastations et les mas­
sacres. Dans cette œuvre de consolation et de courage, les évêques ont 
eu le grand rôle, on se croirait revenu aux premiers siècles de l’Église, 
où l’évêque était le défenseur des faibles contre toutes les barbaries : 
c’était Léon X devant Attila. C’est ainsi que vous apparaîtront dans 
le volume de M. l'abbé Corse les évêques de Meaux, de Châlons, d'Arras, 
de Soissons, de Lille et de Saint-Dié.

Echf>s de guerre est aussi une œuvre de grand talent littéraire. 
Ces pages ont la clarté et la limpidité d’une eau de roche. La plume 
court d’elle-même, sans effort et sans apprêt ; chaque page a une cha­
leur communicative que l’auteur a puisée dans les choses vues et en­
tendues de chaque jour : son livre est un livre vécu ; c’est un livre à 
lire.

KdWard Wattrin. Quelques consolations pour le temps de guerre. Tra­
duit de l’anglais par J. Trisel. Paris (Gabriel Beauchesne, 117, rue de Rennes). 
Vol. in-16 couronne de 80 pages. Prix : 1 franc.

Ce petit livre rappelle certains ouvrages du P. Faber. Comme le 
célèbre religieux, l’auteur prend un plaisir évident à décrire les aspects 
divers de la campagne anglaise un jour de fête. Comme lui aussi, il 
sait tirer des dogmes et de la liturgie catholiques les enseignements 
profonds qu’ils contiennent et il les adapte bien aux circonstances 
actuelles.

Les mères, les épouses, les fiancées, les fils et les tilles de ceux qui 
sont tombés sur les champs de bataille trouveront dans ces pages, sin­
cères et touchantes, les seules consolations vraiment capables d'adoucir 
leur douleur, celles qui ont pour base la certitude de retrouver, dans 
un monde meilleur, ceux que la mort leur a brutalement ravis.

Le traducteur a voulu faire une traduction fidèle ; n respectant 
partout le tour de la pensée de l’auteur il a laissé à l’ouvrage sa saveur 
étrangère ; ce qui en augmente le charme.

BIBLIOTHÈQUES PAROISSIALES

Nous croyons être utiles à Messieurs les Curés, en les pré­
venant que la <( Commission des Bibliothèques Paroissiales » de 
Y Action Sociale Catholique sera bientôt en mesure de leur adresser 
un exemplaire de chacune de ses douze séries de volumes, entre 
lesquelles séries ils pourront choisir celle qui convient à leurs 
goûts et à leurs moyens.


